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			Avant-propos

			« On ne fait pas de grandes choses,mais seulement de petites choses avec un amour immense »

			Mère Teresa

			Lorsque j’étais petite, raconte Germaine, quatre-vingt-quinze ans, le dîner se déroulait au mouvement cadencé de l’horloge, qui, tel un métronome, nous indiquait le rythme à respecter.

			Dès que maman sonnait la cloche, les enfants arrivaient et s’installaient à table. Puis elle apportait les plats fumants. C’est alors seulement qu’entrait le patriarche, mon père, sans un mot. Il s’asseyait en détachant son ceinturon de cuir noir qu’il déposait ostensiblement sur la table en signe d’autorité. Puis il sortait son couteau de sa poche, l’ouvrait et se coupait une épaisse tartine de pain.

			À ces signes, chacun savait que le silence était de rigueur. La parole était un bien précieux dont il ne fallait user qu’avec son autorisation. Durant de nombreuses années, personne n’osa enfreindre cette règle non formulée mais connue de tous. Maman servait mon père puis nous servait. Alors seulement, il formulait quelques remarques sur le temps, l’état de santé des animaux ou l’avancement de la saison. Parfois il questionnait l’un d’entre nous pour savoir si la journée avait été fructueuse. Jamais nous ne lui posions de question. Et pour obtenir, qui un morceau de pain, qui un verre d’eau, nous levions une main discrète qui en aucun cas ne devait dépasser la hauteur d’une bouteille. La vie était rigoureuse et stricte ; et même si je n’ai jamais vu papa se servir de son ceinturon, je n’ai jamais vu non plus personne sourire à table.

			Aujourd’hui la vie est différente. La télévision, le téléphone portable, les tablettes prennent leur place à table et l’on oublie de se parler ou plutôt, se parler n’est plus une priorité.

			Pourtant la parole est la priorité du développement de l’enfant. Il est possible de parler à table, de manger ensemble, de jouer à table, de s’amuser, d’éteindre la télévision, de se tenir mal et de se tenir bien, de dire des bêtises et des choses intelligentes et de faire des jeux pour que chaque enfant trouve sa place d’humain en train de grandir.

			Le dialogue avec les enfants peut être favorisé, développé, accompagné et c’est au parent de jouer le rôle d’incitateur, de facilitateur* de la parole de l’enfant. Trop souvent, les enfants se trouvent contraints de respecter des consignes non négociables ou, à l’inverse, n’ont que peu de repères clairs concernant le comment faire, le comment vivre, le comment être. À travers les jeux familiaux, il est possible de leur offrir l’occasion de développer leurs compétences relationnelles et de grandir.

			L’accompagnement de l’enfant est fondamental, pour l’aider à structurer sa parole, structurer son écoute, favoriser des échanges constructifs. Ce n’est pas le rôle de l’école, même si elle y participe. Les parents sont en première ligne en ce qui concerne la socialisation de leurs enfants. Ils ont la mission de les accompagner dans le « comment vivre en société » et donc dans le « comment se comporter avec les autres » : les parents sont des éducateurs.

			Les apprentissages se font au quotidien au sein de la cellule familiale. Le choix du moment est fondamental pour favoriser les échanges, et le parent prend soin de choisir des moments de rencontre privilégiés pour jouer : les trois repas, le repos, la promenade, la sieste, le déplacement en voiture…

			Ouvrir la porte du dialogue enfant-parent, en sortant du rapport d’autorité directe, tout en gardant la gestion du processus de dialogue grâce au jeu : c’est le propos de cet ouvrage.

			* Tous les termes suivis d’un astérisque sont expliqués dans le lexique en fin d’ouvrage

		

	
		
			Préambule

			L’éducation

			Lieu de construction par excellence, la famille constitue le modèle de la vie en société, de la relation avec les autres, du rapport aux choses, de la place dans une organisation.

			Le rôle des parents, des images parentales* : oncle, tante, amis… y est prépondérant puisqu’ils sont les garants de cette structure. C’est le parent qui montrera et proposera, sans même le savoir, des modèles de réflexions, d’actions, de sentiments, de relations.

			La responsabilité des parents dans le développement de leur enfant n’est pas seulement économique, mais aussi morale, intellectuelle, émotionnelle et sociale. L’enfant se construira socialement parce qu’il s’est construit une place dans sa famille.

			Jadis, l’éducation était centrée sur la reproduction d’actions spécifiques, sur la connaissance des règles de politesse, de savoir-vivre et sur leur application. Aujourd’hui, l’enfant a besoin d’expérimenter activement, de se forger ses propres modèles sur la vie en société.

			Hier, on lui disait : « On ne demande pas ». Aujourd’hui il est nécessaire de lui apprendre comment demander. Hier, on lui disait : « On ne parle pas la bouche pleine ! ». Aujourd’hui, il est nécessaire de lui montrer comment s’exprimer pour être compris. Hier encore, on lui cachait ce qu’était le monde des adultes. Aujourd’hui, on l’accompagne vers ce monde.

			Hier, l’éducation proposait l’apprentissage de la soumission sociale ; aujourd’hui elle permet de trouver une place sociale. C’est pourquoi cela mérite que les parents se penchent sur leur propre fonctionnement avec leur enfant, sur les processus qu’ils mettent en œuvre : ainsi pourront-ils accompagner leur enfant vers une vraie place d’adulte.

			Les jeux proposés dans cet ouvrage aideront les parents dans cette démarche. Ils feront fonction de catalyseurs dans la consolidation des liens familiaux.

			Se parler

			Peut-être vous plaignez-vous que vos enfants ne parlent pas, qu’ils parlent trop, que votre garçon de quatorze ans ne partage rien avec vous, qu’il ne vous raconte rien de sa vie extérieure ? Je vous propose de vous intéresser à sa vie du moment, de partager un moment avec lui, de saisir l’occasion de rencontre que crée le repas et de l’utiliser comme un levier dans la relation.

			Même lorsque vos enfants ne vous disent rien de ce qu’ils vivent à l’extérieur, ils ont besoin de parler, de s’exprimer, d’échanger, d’être reconnus. Cette reconnaissance* n’a peut-être pas la forme que vous souhaiteriez lui donner. Nos enfants ont surtout besoin d’être acceptés pour ce qu’ils sont au présent, et non pour leur futur (ce qu’ils réaliseront adultes), ni pour leur passé (ce qu’ils ont fait).

			Cette reconnaissance se traduit dans la relation par la disponibilité dont vous faites preuve à leur égard, l’écoute, l’échange de points de vue sur les sujets qui les intéressent, sur leurs préoccupations et non seulement sur les vôtres.

			Il est souvent malaisé de parler avec ses enfants, dans les moments de difficulté, de crise, de douleur, mais aussi par manque de disponibilité, de savoir-faire, de capacité d’écoute… Cela n’ôte pas cependant le besoin mutuel de dire, de parler.

			Pour parvenir à un dialogue ouvert, il est nécessaire de développer les capacités de communiquer de chacun. L’apprentissage des relations interpersonnelles n’est, hélas, pas souvent pris en compte : « c’est naturel de communiquer », croit-on. Rares sont les situations où l’on propose à l’enfant de structurer sa parole non par rapport à un contenu (comme à l’école), mais par rapport à la gestion d’une situation sociale : en définissant plus clairement ses pensées, ses objectifs, ses émotions, ses relations aux autres, sa place, son pouvoir.

			L’apprentissage de la communication s’appuie notamment sur la maîtrise des objectifs et des procédés de communication. Grâce aux jeux, nous pouvons apprendre en famille à mieux maîtriser nos échanges, à les enrichir, à nous donner les moyens d’avoir un discours sur nos discours.

			Les jeux de cet ouvrage seront donc des prétextes pour exprimer, pour dire et pour se dire.

			Favoriser l’expression

			Le développement physique, intellectuel, émotionnel de nos enfants passe par l’expression, la parole, la verbalisation, le discours sur l’événement et sur l’émotion. Ils ont besoin de dire, besoin d’être entendus, écoutés sans jugement.

			Rares sont, peut-être, vos moments de disponibilité pour vos enfants : la fatigue du soir, le stress du matin, les courses, le travail, la course contre la montre ne favorisent pas notre capacité à entendre nos enfants. Nous sommes alors moins enclins à accepter leurs écarts de langage, leurs petites disputes ou simplement leurs paroles. Les jeux permettent de structurer les échanges, de simplifier la parole et de favoriser le dialogue autrement que par les : « As-tu fait tes devoirs ? » « Aide-moi pour la vaisselle » « Tiens-toi bien à table » « Débarrasse ! Mets le couvert », ou les sempiternelles « Tu as bien travaillé à l’école ? » « Qu’est-ce que tu as mangé à midi ? ».

			L’enfant se développe en mettant des mots sur ses émotions, en passant des cris, des larmes, au discours, en nommant ses émotions et en en parlant. Les troubles du dialogue proviennent souvent de notre incapacité à dire nos émotions ou à accepter celles des autres. Nous pouvons souffrir en famille d’un grand nombre de petits riens non formulés qui créent une accumulation de non-dits.

			C’est pourquoi il est fondamental d’apprendre à dire sa colère, sa tristesse, ses peurs et ses joies, à les raconter, à se raconter, à prendre du recul, à développer un dialogue positif. Pourquoi pas grâce à des jeux simples - simples comme la vie ?

			N’attendez pas du jour au lendemain des changements « magiques et immédiats » avec les jeux. L’expression, cela s’apprend, se cultive, se développe. Les enfants ont besoin de dire et de s’entendre dire. La confiance dans la parole, cela se développe.

			Le jeu

			Le jeu est primordial pour le développement de l’enfant ; il lui permet d’expérimenter et d’apprendre. C’est une façon de faire sans faire vraiment, grâce à laquelle l’enfant apprend le monde. Jouer permet de mettre de côté les exigences et les enjeux* du quotidien, sans les exclure.

			Que la famille soit composée de dix enfants et de deux parents, ou d’un seul enfant et d’un seul parent, il est toujours possible de créer les conditions d’un jeu, d’une complicité où l’on pourra se dire des choses, se parler et partager.

			Les bénéfices des jeux proposés ne seront pas toujours identifiables au premier abord : on ne change pas des mécanismes relationnels d’un claquement de doigts ! Mais ils auront à coup sûr des répercussions importantes sur les relations de la famille.

			Même si ces jeux visent au développement de l’enfant, le plaisir en est l’objectif prépondérant : on s’amuse à communiquer, on s’amuse à se dire, à se raconter, on s’amuse à écouter. Il n’est donc pas nécessaire d’expliquer aux enfants les tenants et les aboutissants des jeux. L’objectif déclaré est de jouer, parce qu’il s’agit avant tout de cela. Les parents seront vigilants en s’assurant du bon déroulement du jeu. Cette gestion de la situation est leur responsabilité de parents : cela ne se partage pas avec les enfants, cela s’assume.

			Un jeu anodin, tout simple, comme ceux que contient cet ouvrage, peut devenir une clef permettant de découvrir de grandes richesses. Il s’agira souvent des richesses du groupe, qui grandit grâce au développement de chacun de ses membres.

			Jouer ne peut en aucun cas entraîner une contrainte directe ; c’est l’occasion de laisser les choses venir progressivement, à leur heure. Le jeu est là pour créer les conditions du dialogue. En outre les enfants sont volontaires pour tout jeu, d’un rien ils inventent, pour peu qu’on leur en laisse la liberté.

			Jouer vous permettra donc de vous parler en direct, de vous raconter mutuellement sans utiliser de stratagème, de prendre du recul face aux situations familiales quotidiennes.

		

	
		
			Utilisation

			Comment utiliser le livre ?

			Vous trouverez dans ce livre des jeux simples, des jeux plus compliqués, des jeux qui ne nécessitent que peu d’implication* de votre part, d’autres au contraire qui réclament attention et forte implication*.

			Lisez les quelques pages de préambule, puis utilisez les jeux comme bon vous semble. Prenez-les au hasard, prenez-les dans l’ordre, faites décider vos enfants ou choisissez ceux qui vous plaisent tout simplement. Vous pouvez aussi utiliser ce livre lui-même comme un jeu : choix d’une page, tirage au sort, choix d’un jeu par un membre de la famille…

			Modifiez les règles lorsque vous le souhaitez, mais sachez qu’elles tiennent un rôle important dans le bon déroulement des jeux.

			Les jeux peuvent évoluer en fonction du nombre de joueurs, d’événements familiaux, de la situation, de ce que vous désirez voir y modifier ou de ce que la famille souhaite s’approprier.

			Ces jeux ne sont que du levain : à vous de prendre les ingrédients familiaux, de mélanger et de pétrir pour créer votre gâteau.

			Les différents types de jeux de ce livre

			Chacun des jeux décrits dans ce livre favorise certains aspects de la vie sociale. Ils sont répertoriés en fonction de quatre objectifs principaux :
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							SE DÉveloppeR personnellement.

							Jeux qui favorisent le développement de l’enfant, son ego, la conscience de soi, des émotions, la confiance en soi.
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							GÉrer les mÉcanismes de la communication.

							Jeux destinés à expérimenter les mécanismes de la communication, à les identifier, à mieux les gérer.
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							DÉvelopper sa relation aux autres.

							Jeux destinés à renforcer la proximité aux autres, l’empathie, la reconnaissance* d’autrui.
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							Renforcer les liens familiaux.

							Jeux destinés à clarifier sa place, identifier chacun des membres de la famille, développer un sentiment d’appartenance.

						
					

				
			

			Des règles pour bien jouer

			Jouer c’est sérieux, surtout pour le parent que vous êtes. Le plaisir de jouer avec votre ou vos enfants ne peut pas vous faire oublier que vous gérez la situation en tant qu’adulte. S’il s’agissait de jeu physique, vous veilleriez à ne pas mettre votre enfant en danger. Dans les jeux plus « personnels », votre rôle est de limiter, protéger, surveiller la qualité des échanges. Veillez donc au respect mutuel entre enfants. Veillez à ce que les jeux ne soient pas utilisés pour régler des comptes et que les limites de chacun soient respectées tout en favorisant l’expression de tous sans jugement.

			Je vous invite donc à ne pas intervenir sur ce qui est dit, à l’accepter, à permettre à chacun de s’exprimer suffisamment, parents compris. Portez une attention particulière aux formulations, aux commentaires, la plupart du temps superflus. Les commentaires seront plus utiles après le jeu. Lorsque vos enfants s’expriment, vous pouvez être tenté de répondre, d’alimenter leur discours. Évitez cela si ce n’est pas prévu dans le jeu : acceptez simplement leurs paroles. Le plus souvent l’enfant a besoin d’exprimer qui il est, ce qu’il fait, ce qu’il vit, son monde intérieur. Il n’a pas besoin d’entendre vos conseils ou vos commentaires. Lorsqu’il souhaite une réponse, il la demande : aussi laissez-le dire, accompagnez son discours par une simple reformulation* sans commentaire. Vous lui prouvez ainsi que vous l’avez bien entendu et compris.

			Si au cours d’un jeu un problème important apparaît, évitez de le traiter directement, écourtez le jeu ou arrêtez-le (voir issue de secours en annexe). Notez le problème et reparlez-en à l’enfant à un autre moment.

			Un jeu n’est pas une jungle. Il est souhaitable que les règles en soient énoncées au préalable et qu’elles soient acceptées par l’ensemble des participants. Je vous propose d’appliquer quelques principes simples qui garantissent le bon déroulement de la séance :

			- Jouer c’est s’engager. Il est important que les enfants choisissent librement de jouer ou de ne pas jouer.

			- Durant le jeu, chaque joueur peut être amené à ne pas vouloir participer à une phase de jeu. Il est en droit de formuler un « Joker » qui lui permet de ne pas faire, de ne pas dire et d’affirmer ainsi ses limites.

			- Votre rôle est d’obtenir que les enfants ne se jugent pas, qu’ils n’émettent pas d’avis critiques sur les paroles des autres : faites en sorte qu’ils les acceptent.

			- Le jeu s’arrête à l’initiative de l’animateur (de son propre chef ou à la demande d’un participant ou de plusieurs).

			- En fin de jeu, on peut être amené à faire un feed-back* : demander aux participants ce qu’ils ont pensé du jeu. Cela permet de réguler les non-dits ou les formulations inadéquates utilisées durant le jeu.

			- En cas de difficultés vous pouvez vous référer aux indications données en annexe.

			
				
					
				
				
					
							
							LES RÈGLES IMPORTANTES POUR JOUER CONFORTABLEMENT

						
					

					
							
							- La connaissance des règles.

							- L’acceptation des règles par les participants.

							- La libre participation au jeu.

							- La bienveillance.

							- Le joker pendant le jeu.

							- Le feed-back* (ou discussion après le jeu).

						
					

				
			

			Composition des fiches

			La composition de chaque fiche est une ouverture vers le jeu :

			
				
					
					
				
				
					
							
							Une phrase à connotation plutôt négative : 

							Des phrases souvent formulées par les parents et qui ne vont pas dans le sens du développement de l’enfant.

						
					

					
							
							Une citation positive : 

							Un remède, une pensée qui participe au développement de l’enfant et de la famille.

						
					

					
							
							Le titre

							Qui est porteur du sens du jeu.

						
					

					
							
							Une expérience

							Pour vous aider à placer le jeu dans un contexte, une réalité possible pour un enfant.

						
					

					
							
							Un préambule

							Pour rappeler dans quelle problématique se situe le jeu, identifier certains enjeux*, l’importance de certaines dynamiques pour le développement de l’enfant.
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							Un pictogramme

							Qui indique l’axe principal du jeu :

							- Communication

							- Développement personnel

							- Relation positive

							- Liens familiaux

						
					

					
							
							Le niveau d’implication* du parent :

							Il ne s’agit pas ici d’évaluer, mais de prévoir le niveau d’implication du jeu afin d’éviter de se retrouver, malgré soi, dans une situation difficile ou non souhaitée.

						
					

					
							
							

							

							

							

							

							

						
							
							pas ou peu d’implication

							petite implication

							implication moyenne

							forte implication

							implication très importante

							risque de dérapage

						
					

					
							
							Les objectifs 

							Que recherche-t-on vraiment dans ce jeu ? Au-delà du jeu, les objectifs nous montrent comment le jeu participe au développement de l’enfant.

						
					

					
							
							L’âge 

							Souvent l’âge minimum souhaitable pour tirer bénéfice du jeu. Vous pouvez toutefois adapter la séance de jeu en fonction de l’âge de vos enfants, mais cela réclame de votre part un effort de réajustement.

						
					

					
							
							La méthode 

							Comment jouer ?

							Quelques règles vous sont présentées, indispensables pour le bon déroulement du jeu.

						
					

					
							
							Le rôle du parent 

							Quelle place prendre dans le jeu ? Le parent est toujours le garant de ce qui se passe : cela ne veut pas dire qu’il participe au jeu en tant qu’acteur, ni en tant qu’organisateur. C’est à lui de choisir la place la plus judicieuse.

						
					

					
							
							Exemples 

							Il ne s’agit surtout pas de ce qu’il faut faire ! C’est un simple éclairage pour faciliter votre approche du jeu.

						
					

				
			

			Une place pour vos remarques :

			Ce livre est le vôtre, ajustez les jeux à vos choix, à vos envies.

			Faites des remarques et notez les bons mots de vos enfants. Un espace est réservé à cet effet à la fin de l’ouvrage, mais vous pouvez également annoter les jeux au fur et à mesure de leur utilisation.

			Questionnez-vous :

			- En quoi ont-ils grandi ?

			- Qu’est-ce que j’ai appris de mes enfants par ce jeu ?

			- Qu’est-ce qui est important pour eux ?

			- Qu’ai-je appris de ma relation avec mes enfants dans ce jeu ?

			* Tous les termes suivis d’un astérisque sont expliqués dans le lexique en fin d’ouvrage

		

	
		
			99 jeux pour favoriser le dialogue en famille

		

	
		
			
				
					
				
				
					
							
							1 - C’est une bonne journée !
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			Comment ça va ? Comme un lundi !

			Le bonheur ne se cherche pas : on le rencontre.  Il n’est que de savoir le reconnaître et de pouvoir l’accueillir
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			Bernard Grasset - Remarques sur le bonheur

			***

			Lucas se plaint souvent lorsqu’il rentre de l’école. Rien ne va comme il le souhaiterait. Dans la cour de récréation, il ne joue pas comme il veut ; en classe, on ne fait pas les exercices qui lui plaisent ; à la maison, il ne regarde pas la télévision comme il le voudrait. Lucas est souvent en décalage avec les situations ou avec les autres enfants. Ce jeu l’aidera à adopter une vision plus positive.

			***

			Chaque jour de la vie d’un enfant ou d’un adulte est un jour unique fait de joie, de peine, de plaisir et de contrainte. C’est l’occasion de nouvelles rencontres, l’occasion de construire quelque chose d’unique. Un petit rien fait qu’une journée ne ressemble pas à une autre.

			Ce jeu se propose de mettre en lumière ce qui fait qu’une journée quelle qu’elle soit vaut la peine d’avoir été vécue.
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			À vous de jouer !

			
				
					
				
				
					
							
							Niveau d’implication du parent   

						
					

					
							
							Objectifs

							•Permettre à chacun d’identifier le bonheur de la vie !

							•Voir le côté positif des événements.

						
					

					
							
							Âge : à partir de 4 ans.

						
					

					
							
							Méthode

							Pour le dîner, tour de table* informel.

							Chacun exprime quelque chose qui lui a fait plaisir dans la journée, quelque chose qui montre que cette journée valait la peine d’être vécue.

						
					

					
							
							Rôle du parent : Acteur.

							Laisser les enfants gérer le déroulement de l’exercice.

							Éviter les commentaires.

							Le cas échéant, aider l’enfant à trouver quelque chose en le questionnant sans le contraindre.

							S’il ne trouve rien, réitérer les jours suivants, il trouvera.

						
					

					
							
							Exemples

							•Aujourd’hui, j’ai fait un beau dessin.

							•Aujourd’hui, j’ai joué avec Magali.

							•Aujourd’hui, on a eu des frites à la cantine.

						
					

					
							
							a

							a

							a

							a

						
					

				
			

		

	
		
			
				
					
				
				
					
							
							2 - Le commentaire du commentaire

						
					

				
			

			
				
					[image: ]
				

			

			Une vraie pipelette !

			C’est aux pensées à nourrir les paroles,
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			et aux paroles à vêtir les pensées

			Maxime orientale

			***

			« Personne ne m’écoute, personne ne s’intéresse à ce que je dis, papa a toujours raison » déplore Jade. « Chaque fois que je donne mon avis, on parle d’autre chose et personne n’en tient compte. » Jade a l’impression de ne pas être entendue ni écoutée. Pourtant elle a besoin de vérifier la qualité de ses pensées, de ses idées. Ce jeu peut lui en donner l’occasion.

			***

			L’enfant, pour développer ses idées, ses opinions, ses valeurs, a besoin de les confronter* à celles des autres. Il ne suffit pas qu’il absorbe les pensées parentales pour se forger. Il lui est nécessaire de comparer les points de vue, de confronter les idées des autres aux siennes pour affiner sa perception. Il peut donner son avis, en faisant des commentaires sur d’autres avis. Il peut avoir l’occasion de formuler afin de se construire son opinion et ses idées.

			Ce jeu permet de confronter* des avis.
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			À vous de jouer !

			
				
					
				
				
					
							
							Niveau d’implication du parent 

						
					

					
							
							Objectifs

							•Développer la conscience de communication.

							•Approfondir un sujet.

							•Développer l’écoute.

							•Parler à son tour.

						
					

					
							
							Âge : à partir de 5 ans.

						
					

					
							
							Méthode

							On choisit ensemble un thème (voir dans les exemples).

							Le premier intervenant fait un commentaire sur le sujet, le suivant fait un commentaire en partant du commentaire précédent et ainsi de suite (en utilisant l’ordre de la table ou un autre).

						
					

					
							
							Rôle du parent : Acteur.

							Expliquer.

						
					

					
							
							Exemples

							Un élève puni, un cartable volé, un événement familial, une nouvelle mesure gouvernementale, un fait divers, un film, une émission de télévision, un événement politique...

						
					

					
							
							a

							a

							a

							a

						
					

				
			

		

	
		
			
				
					
				
				
					
							
							3 - Je suis fier de moi !
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			Bonjour les chevilles !

			Que la force soit avec toi (May the force be with you).
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			Georges Lucas - La guerre des étoiles

			***

			Nina est une enfant de 7 ans, plutôt discrète. Elle ne parle que si on l’invite à le faire, et encore ne tient-elle que des propos convenus, qui ne la mettent pas en valeur - valeur qu’elle a d’ailleurs du mal à se reconnaître. Lorsqu’elle entend ses copines de classe se raconter avec fierté, à propos d’une sortie réalisée ou d’un cadeau qu’elles ont reçu, elle se sent dévalorisée parce qu’elle-même n’ose pas se dévoiler. Ce jeu est pour Nina.

			***

			Notre culture ne favorise pas l’acceptation et l’affirmation de sa propre valeur et souvent ce n’est que par des moyens détournés que les enfants tentent de se donner la valeur qu’ils n’osent affirmer. Lorsqu’ils ont du mal à prendre leur place unique dans un groupe, ils utilisent quelquefois, à l’instar des adultes, la comparaison, la compétition : « Je suis mieux que… Je suis plus que… Je suis moins que… » Ils ne peuvent ainsi voir leur vraie valeur, leur valeur intrinsèque : ils sont dépendants de la valeur d’autrui. Il leur faut apprendre à se trouver une valeur propre, indépendante de celle d’autrui.

			Ce jeu est destiné à permettre aux enfants de développer une image positive d’eux-mêmes, de se construire dans leur réussite en la reconnaissant face aux autres.
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			À vous de jouer !

			
				
					
				
				
					
							
							Niveau d’implication du parent     

						
					

					
							
							Objectifs

							•Permettre à chaque enfant de renforcer une image positive de lui-même.

							•Permettre à chaque enfant de s’affirmer.

							•Permettre à chacun d’accepter la parole de l’autre.

						
					

					
							
							Âge : à partir de 6 ans.

						
					

					
							
							Méthode

							Chacun s’exprime sur quelque chose qu’il a fait ou vécu durant les dernières semaines et dont il est particulièrement fier.

							Distribuer la parole pour que chacun puisse s’exprimer.

						
					

					
							
							Rôle du parent : Acteur.

							Veiller à la canalisation des commentaires négatifs ou dévalorisants.

							Veiller à exclure les comparatifs : « J’ai eu plus que… Je suis mieux que… »

							Veiller à faire formuler de façons différentes les superlatifs : « Je suis le plus… »

						
					

					
							
							Exemples

							•J’ai eu un 14/20 en maths.

							•J’ai réussi un gâteau.

							•J’ai fait du vélo toute seule.

							•J’ai fait pour la première fois du patin à glace.

						
					

					
							
							a

							a

							a

							a

						
					

				
			

		

	
		
			
				
					
				
				
					
							
							4 - Papa et Maman sont différents !
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			On ne fait pas des chiens avec des chats !

			Tant que tu ne peux pardonner à autrui  d’être différent de toi, tu es encore bien loin du chemin de la sagesse
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			Sagesse chinoise

			***

			Alice est discrète. Elle aime beaucoup ses parents. La semaine dernière, ils ont oublié de venir voir l’exposition de la classe. Elle aurait aimé le leur faire remarquer mais elle n’ose jamais émettre une critique ou un commentaire sur papa et maman. Elle préfère penser à autre chose pour ne pas se sentir coupable de juger ses parents presque parfaits. Ce jeu est pour Alice.

			***

			Nos enfants ont des avis, des points de vue sur le monde, sur la vie, sur nous et sur eux-mêmes. Des avis souvent riches et pertinents mais qui ne sont pas toujours exprimés. Qu’il est dur de dire en direct ce que l’on pense, surtout au sujet de papa et de maman ! Cela peut constituer même un tabou : « un enfant n’a pas à juger ses parents ». Cependant l’enfant est en droit de se positionner, d’avoir une opinion sur les modèles qu’ils représentent. C’est un moyen pour lui de prendre du recul, de s’en détacher pour se forger une identité propre.

			Ce jeu a pour but de favoriser l’expression des enfants en ce qui concerne leurs parents ; et pour les parents, d’entendre le point de vue de leur enfant.
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			À vous de jouer !

			
				
					
				
				
					
							
							Niveau d’implication du parent    

						
					

					
							
							Objectifs

							•Oser dire au parent ce que l’on pense, ce que l’on ressent.

							•Entendre et écouter les enfants.

							•Accepter le point de vue des enfants.

						
					

					
							
							Âge : à partir de 5 ans.

						
					

					
							
							Méthode

							Proposer aux enfants de dire ce qui est différent entre maman et papa (ou entre les figures parentales* de la maisonnée).

							Laisser le dialogue se développer en veillant à accepter les propos.

							Si vous avez une opinion différente, montrez bien qu’il s’agit de deux opinions et non que l’enfant a tort d’avoir la sienne.

						
					

					
							
							Rôle du parent : Neutre.

							Même si le jeu peut y inciter, éviter de jouer la mise en compétition entre les parents. L’objectif n’est pas de définir le meilleur mais d’aider les enfants à s’exprimer sur leurs parents.
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